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Nous voici avec un village du Sentier en pleine mutation, et pas forcément pour son bien sur 
le plan esthétique, alors que ce dernier critère n’était pas forcément à l’ordre du jour au sein 
des autorités de l’époque. Nous avons donc affaire ici à trois chantiers considérables qui vont 
à jamais modifier l’aspect du village :  

a) Construction d’une tour (voir article de G. Giroud, du 10 novembre 1965 où il semble 
qu’alors il n’y ait eu encore qu’une seule tour).  

b) Construction de la patinoire artificielle, inaugurée à la fin de 1963 
c) Rectification de l’Orbe, travaux menés semble-t-il en 1962.  

Nous n’avons pas de dates exactes pour le début et la fin de chacun de ces travaux qui tous 
néanmoins concernent le début des années soixante. Si l’on rajoute la construction de l’Hôtel 



de Ville à la fin de la décennie  précédente, on peut comprendre que le village du Sentier se 
trouvait vraiment alors en pleine mutation. Nous aurons l’occasion de revenir sur chacun de 
ces différents travaux.  
 

 

 
 
Deux tours et un petit immeuble situé plus au sud-ouest. Nous sommes ici en présence, pour 
l’architecture et les travaux d’ingénieur quant à ces trois constructions dont l’esthétique a 
défrayé, si ce n’est les chroniques, tout au moins  les conversations de bistrot, des frères 
Fantoli, en particulier de Michel architecte. On sait son style « nouvelle école » qui n’en finira 
jamais d’enlaidir  la Vallée ! A moins qu’on ne rase ! Chance inouïe, si la rectification de 
l’Orbe, et Dieu sait si cette balafre est affreuse vue d’avion, fut menée du pont des Moulins 
jusqu’à proximité du lac, elle ne fut jamais réalisée en amont. Lors d’une promenade 
collective, M. Jean-Louis Moret, botaniste cantonal, à quelque distance d’ici, sur la Côte, nous 
fit voir et comprendre la beauté incroyable de cette Orbe coulant au fond de son vallon, 
paresseuse, toute en courbes (d’où son nom), symphonie admirable à laquelle l’homme, 
malgré des projets tous plus fous les uns que les autres, n’attenta jamais. Rivière unique dans 
son cours préservé, nous dit-il. Ce que nous pûmes comprendre de manière fort évidente pour 
la première fois de notre vie. Il est bon que parfois d’autres que nous nous ouvrent les yeux 
sur nos propres richesses. Mais attention, celles-ci diablement menacées par les bétonneurs de 
tous poils qui courent encore les rues, avides, non seulement de projets, mais de réalisations ! 
Quand tu vois décharger une pelle mécanique, cours te cacher au fond des bois, y aura du 
massacre !  


